
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 

Démagnétisation des temps modernes 
 

La peur des ondes électromagnétiques est un marché 
qui rapporte... On le sait, l’« électrosensibilité » est un 
syndrome, parfois très invalidant. Les personnes qui 
en sont victimes attribuent la responsabilité aux ondes 
électromagnétiques, en particulier celles émises par 
les antennes-relais. Pourtant, ces dernières ne 
peuvent physiquement être incriminées. La prise en 
charge recommandée consiste d’abord à écarter 
certaines causes possibles qui relèveraient d’un 
traitement spécifique (par exemple une dépression ou 
un état de stress). Ensuite, la mise en place d’une 
thérapie adaptée permet de réduire les symptômes, 
voire de faire disparaître toute affection. À l’inverse de 
ces bonnes pratiques qui permettraient aux patients, 
sinon de guérir, au moins d’aller bien mieux, ceux qui 
propagent la « peur des ondes » infligent une double 
peine à ceux qu’ils prétendent défendre. Tout d’abord, 
ils renforcent l’idée que les ondes sont la cause des 
maux et détournent les personnes souffrantes d’une 
prise en charge adaptée (appelant, par exemple, à 
boycotter les 24 centres de consultation mis en place 
en janvier 2012 dans toute la France). Ainsi, le 
Professeur Belpomme, l’un des principaux porte-
parole du mouvement « antiondes », a-t-il ouvert une 
consultation privée dans une clinique parisienne. Le 
traitement proposé est à base d’« antagonistes des 
récepteurs à l'histamine » pour « fermer la barrière 
électro-encéphalique », une stimulation de la « régé-
nération des astrocytes (des cellules cérébrales) qui 
ont été détruites par les champs électromagnétiques » 
et des « tonifiants du système nerveux ». Un jargon 
scientifique, qui peut impressionner, pour une sorte de 
« démagnétisation des temps modernes ». Et, comme 
il est annoncé que ce traitement « ne porte que sur les 
symptômes », il préconise d’adjoindre des « mesures 
de protection vis-à-vis des champs électroma-
gnétiques » : plus de téléphone, de télévision, de 
Wifi... Peur et isolement renforcés viennent ainsi en 
complément de l’absence de prise en charge adaptée.  
Mais à cela s’ajoute « un parcours médical » qui va 
coûter très cher à ceux qui le suivent, si l’on en croit 
les témoignages de patients du Professeur 
Belpomme : une batterie d’examens sont proposés 
(encéphaloscan, échographie doppler pulsé cervico-
encéphalique et échographie carotidienne) pour 
lesquels il est suggéré de « prévoir 199 euros en 
supplément de la carte vitale » suivi d’un prélèvement 
sanguin pour lequel il faut « prévoir entre 300 et 500 € 
non remboursés ». Sans compter la consultation elle-
même et le traitement qui va suivre... Très cher pour 
les patients, mais aussi pour la collectivité (la sécurité 
sociale et les mutuelles). 
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La littérature de vulgarisation portant sur l’Île de Pâques (Rapa Nui, en 
polynésien) est surabondante. Au delà de la qualité variable de cette copieuse 
production, quelques idées y restent ancrées envers et contre tout : Rapa Nui 
est assurément une terre de « mystères » – sans que ce terme ne soit 
clairement défini – et, avec l’assèchement de la mer d’Aral, forme un des 
plus beaux exemples « d’écocide », concept éminemment à la mode. Le 
thème du mystère n’est guère compliqué à réfuter, d’autant qu’il ne camoufle 
jamais que naïveté et ignorance. Par contre, la déforestation de l’île – et donc 
la transformation assez radicale de l’environnement – est assurée par de 
nombreuses analyses difficilement réfutables. Mais, on en a déduit des 
conséquences funestes : famines, destruction des monuments, basculement 
des statues…, in fine guerres fratricides. Qu’en est-il exactement ? 

Le centre d’analyse stratégique 
a publié en octobre 2012 une 
note intitulée : « Quelle réponse 
des pouvoirs publics à 
l’engouement pour les médeci-
nes non conventionnelles ? » Le 
Centre d’analyse stratégique est 
une institution d’expertise et 
d’aide à la décision placée 
auprès du premier ministre. Il a 
pour mission d’éclairer le Gou-
vernement dans la définition et 
la mise en œuvre de ses 
orientations stratégiques en 
matière économique, sociale, 
environnementale ou techno-
logique. Il préfigure, à la 
demande du premier ministre, 
les principales réformes gouver-
nementales. C’est bien pourquoi 
il semble nécessaire d’examiner 
avec la plus grande attention les 
propositions qu’il vient de faire 
dans un domaine de plus en plus 
gagné par l’irrationnel.  

Les ressources minérales :  
des réserves naturelles 

illimitées en pratique 
Devant l’accroissement prodi-
gieux de la demande en matières 
premières résultant de l’émer-
gence des nouveaux acteurs 
continentaux que sont les 
BRICs, une première idée à 
laquelle il faut définitivement 
tordre le cou est celle de la limite 
supposée des ressources 
minérales à la disposition de 
l’humanité. Cette idée fausse 
s’est propagée par mimétisme 
avec l’annonce, justifiée, de la 
fin de l’ère du pétrole, du fait de 
l’épuisement des réserves 
disponibles dans un délai 
relativement court (quelques 
dizaines d’années environ).  


